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HSLS, A 
Bpenpout, 

;OOHVOI et 8ERVICE SOLBH-
•e le jeudi SI mars, à 10 

l'a**»» d-Ha». — I ^ M V I à U 
M U de nhap«p< 

Veee étal « M i prié d'assister 4 l'OBlT 81 
L E N T O , DU MOIS, qui m eaa»té I» jeudi 
MeYril ,à iOhe«res . 

Un OBTraOLTOTHEL DU MOIS M M saHhe» 
an l'église HotreDame, à Roshaix, I* jeudi 
31 a n 1881, à 9 baves , pour 1* repos de 
t'iiM de D M * Sersphine-Loeise BOULT, 
« e m de Moosiear Hyacia.be MOTTE, déeédèe 
à Roabeix, le 2 «ara 1881, à l'âge de 83 

luiBeldTir le Vêéeen* «rie oom»e en tenant 
lie*. 

UN OBIT BOLKNNBL DU MqiS eere célébré 
es l'égliee •aroianale de Saine-Martin, à Bon-
beixile jeudi 31 mets 1881, à * nenree ira, 

Gr le repos de r ime de Dame Zoé-Jooeph 
ROT, épuœe de Mooeiear Jolien PONBTTE 

l l i l i l i pisvsesasnt àRoahen.,le 19février 1881' 
à l'âge de 63 sas.—Les personnes qui,par oubli' 
n'aéraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le pressât avis comme ea 
tenant Ben. 

B e l g i q u e . 

Une bonne nouvelle nous arrive 
de Bruxelles. L'Association libérale 
qui, depuis 1868, avait imposé son 
joug tyrannique au corps électoral 
de la captiale de la Belgique vient 
de subir un grave échec. 

Elle présentait deux candidats 
pour l'élection communale qui a eu 
lieu lundi; i l s ont été battus par 
leurs concurrents indépendants. 

Trois mille cinq cents électeurs 
environ ont pris part au vote ; les 
protégés de la Maison des Bras
seurs n'ont obtenu que 1600 voix ; 
les candidats indépendants en ont 
obtenu 1780. 

Il est visible que l'opinion échappe 
à la direction de l'Association libé
rale, qui usait de son influence pour 
faire entrer à l'Hôtel-de-Vill e les 
hommes dont on a pu, à la suite 
d'incidents récents, apprécier la 
conduite privée et les traditions ad
ministratives. On avait le droit d'es
pérer que la population bruxelloise 
ne demeurerait pas indifférente aux 
scandales dont la révélation a pro
duit une si profonde impression 
dans. tous les pays voisins de la 
Belgique ; mais on ne pensait pas~ 
généralement que Y Association libé
rale essuierait une si complète dé
faite. 

L'œuvre d'épuration est commen
cée; le corps électoral la terminera 
lors du renouvellement du conseil 
communal. Le jour n'est pas éloi
gné où la ville de Bruxelles aura 
une représentation digne d'elle ; où 
les hommes d'ordre et de travail 
reprendront possession de l'Hôtel-
de-Ville, depuis si longtemps enva
hi par des individualités trop peu 
soucieuses de leur dignité person
nelle et du bon renom de la cité. 

— BB.UXBX.LBS. — Il y a que lque jours deux 
petites filles d'une dizaine d'années, nommées 
Lucie Barrois et Marie Tourré, et habitant 
toutes deux la rue Vésale, descendaient en
semble la rue Pachéco se rendant rue av.-
Sentes, lorsqu'à la hauteur, de l'impasse du 
Plombier, elles furent rejointes par une femme 
qui 1 M suivait depuis quelque temps. 

LA petite Lucie Barrois portait dans ses bras 
un enfant de treis mois et demi, mis en nour
rice chez sa mère. L'Inconnue qui venait 
é'aqcester tas deux enfants leur dit qu'elle ie.-
connaissait fort bien, puisqu'elle htbiuit n 
quelques pas de chez elle, rue du Chemin d> 
Terre. Elle ""gfg*"* la conversation arec l> s 
deux petites fines et les accompagna jusqm-
dans la rue des Sables. Près de la rue Saint-
Laurent, elle s'arrêta tout.à coup et remit u. 
Anne a Lucie Barrois, lui demandant d'aile 
chercher un cesur de veau chez le boucher don 
la maison forme le coin de la rue des Sable-
e t de la rue du Marais. « Je tiendrai l'eu Tau 
Jusqu'à votre retour, > lui dit la femme don: 
les manières affables avaient complètement 
rassuré les deux petites filles Lucie Barrois 
accepta donc, remit l'enfant a leur interlocu 
triée et parut em courant ; quant à Mari' 
Tourré, elle alla faire la Course pour laquell-
elle était venue avec son amie jusque dans la 
rus des Sables. 

» Lorsqu'elles revinrent toutes deux, l'incon
nue avait disparu avec l'enfant. Les deux petites 
filles cherchaient en valu leur compagne d'il ; 
a Un Instant, puis, entrevoyant l'horrible 
vérité, elles fondirent en larmes. C'est alors 
qu'elles furent remarquées par un agent de 
ville qui les conduisit au commissariat, où 
elles racontèrent ce qui précède. Elles se rap
pelaient à peine le signalement de la voleuse 
d'enfant ; tout ce qu'elles savaient c'est qu'elle 
était blonde et qu'elle portait un châle a car
reaux bleus et blancs,un tablier bleu et qu'elle 
était nu-tête. Elle parlait le Qamand. Quant au 
pauvre bébé disparu c'est uu enfant du sexe 
féÉslniB, né à Bruxelles, le 13 décembre 1S80. 
L'enfant portait, lorsqu'il a été enlevé, une 
robe à carreaux rouges et noirs, une blouse en 
piqué blanc, un bonnet de la même nuance et 
uns capeline bleue. » 

Lettres mortuaires et d'obits 
I M P R I M E R I E A L F R E D REBOUX. — A v i s 
C M L a V T U I T d a n s la Journal de Rou
baix ( grande édition) dans le Petit Jour
nal de Raubaix, d a n s l e Mémorial de 
LUI* et d a n s la Gasette de Tourcoing 

• • e > 

Avis important 
Las a n n o n c e s l éga les e t judic ia ires des 

cantons de Roubaix et de L a n n o y , i n s é 
r é e s dans la grande édition du Journal 
da Roubaix, s o n t reproduites g r a t u i t e 
m e n t dans l'édition à cinq centimes et 
d a n s la Gazette de T e urcoing. 

FAITs!)ITEIHr 
— On écri t de Trévoux , 28 m a r s . — Les 

Trappistes du P lantay , dont on a croche -

f
té) l e m o n a s t è r e le 10 novembre dernier , 
a b a n d o n n e n t leur propriété de l a D o m b e 
L M semai l l e s du printemps n'ont pas é t é 
fa i tes ; r i en d e p lus désolant que l 'aspect 

n t enant déser t de cette colonie s i flo-
ante e n c o r e il y a un a n . Le départ 
v é n é r é s r e l i g i e u x est pour l 'assainis

sement e t le p r o g r è s agricole de notre 
r é g i o n u n e irréparable perte. Les 400 
h e c t a r e s de broussa i l les et de m a r a i s , q u e 
leur i n g é n i e u s e e t infat igable act iv i té 
a v a i t t r a n s f o r m é s en c h a m p s cul t ivés , 
v e n t re t—sher e n fr iche , ou redevenir de 
m a u v a i s pâturage» , Cent e n Styr ie que 
l e * Trappiste» vont chercher as i l e e t fon
der a n nouve l é tabl i ssement , s 

fUut vérltaWe"pénique"8'e>it~produite 
ajrantrhier d a n s l 'après-midi, au théâtre , 
fie Varié iéa de L y o n , s i tué d a n s le quar
tier des B r o t t e a u x . 

Il y a v a i t p l u s d e 1,509 s p e c t a t e u r s 
V e r s tro is h e u r e s , u n e fumée no irs 

' é tant é chappée d'un t u y a u de poêle, 
" d a n s l e comptoir du théâtre , s'est 

\ l a sa l l e , qui était comble . 
, d e u x pompiers q u i 

SaSa.* 

sortaient des coul i sses , c royant à u n i n 
cendie , t raversent préc ip i tamment la 
scène . Leur v u e a u g m e n t e l'effroi du pu
bl ic , eau s e précipite, «SMC terreur vera 

i s s u e s . 
eues ami dessoudent Isa e sca 

l ier» des ga ie t i ea supérieures sont r e n -
. versée» et presque écrasées p a r 1er foule, 

esti — eaaejsj d a n » us> éëoordr» épouvan
ta»*», frautscM—usenas s o n t fortement 
contus ionnées et portées dans une phar
m a c i e vo is ine , 

Port h e u r e u s e m e n t , l e s spectateurs 
ava ien t cédé à u n e peur s a n s r a i s o n . La 
fumée qu'on ava i t aperçue sor ta i t d'un 
poète a l lumé qu'on vena i t d'ouvrir. Ce
pendant le public a e u beaucoup de pe ine 
a s e remet tre d e s o n émot ion . La repré 
sentat ion a n é a n m o i n s cont inué , m a i s 
beaucoup de personnes n'ont p a s vou lu 
rentrer dans l a sa l le . 

D a n s l a bagarre , des mal fa i teurs ont 
c o m m i s plus ieurs vo l s . Des pardessus , 
des châ les ont disparu. U n e dame, éva 
nouie , n'a )4us re trouvé l es bri l lants 
qu'elle portait a u x orei l les . 

L'incendie du théâtre de Nice ava i t 
l i t téra lement tourné toute» l e s tètes e t 
c a u s é cette panique , qui s'est fort h e u 
reusement terminée s a n s accident grave . 

— La femme Parnier , â g é e de 80 a n s , 
h a b i t a n t u n e m a i s o n isolée , à T a m e r v i l l e 
prés Valogne , a été tuée à coup de h a 
c h a Le vo l parait être le mobile du cr i 
m e . 

U n individu s o u p ç o n n é a été arrêté . 
U n autre a s s a s s i n a t a été c o m m i s hier 

à Bricquebec, arrondissement de Cher
bourg. Les détai ls manquent encore , i 

— U n fait odieux s'est p a s s é à P a r i s 
c e s jours derniers; les j o u r n a u x r a d i c a u x 
et pour cause ,n'ont pas soufflé le moindre 
mot . 

U n e pauvre viei l le f emme infirme et 
m a l a d e est recommandée au bureau de 
b ienfa i sance . L'envoyé du b u r e a u , aper 
cevant u n crucifix au cheve t du lit, entra 
en fureur, apostropha l a pauvre f e m m e 
et lui déclara que le bureau de b ienfa i 
s a n c e n e ferait r ien p o u r el le 

Cette façon de la ïc iser l a chari té s e re
commande d'e l le-même s a n s qu'il soit 
besoin d'insister. 

Voici quelques détails complémentaires sur 
le drame que nous annonçait une dépêche de 
notre correspondant parisien, publiée hier : 

A u n* 59 de la rue des Moines es t s i tué 
un hôtel meublé où habite depuisquelques 
jours une veuve Maimbourg., qui , à l a 
su i te de plus ieurs d i scuss ions , a quitté 
celui avec lequel el le v ivai t en concubi
n a g e , d a n s u n e m a i s o n vois ine , depuis 
s a séparat ion a v e c son mari . 

L'amant, u n ouvrier serrurier n o m m é 
Guibal, après lui avoir écri t à différen
te 3 reprises des lettres la suppl iant de 
revenir avec lui , et auxque l l e s Mme 
Maimbourg n e répondit pas , réso lut de 
se venger . 

Hier, à quatre heures , il m o n t a d a n s 
la ehambre de l'hôtel où était insta l lée 
s a maî tresse , à qui il reprocha son a b a n 
don. L'attitude de l'ouvrier fit peur à 
ce l le -c i , qui courut vers la fenêtre o u 
verte pour demander du secours . 

A u m o m e n t o ù e l le en at te ignai t l 'ap
pui, Guibal t irant un revolver de s a po 
che , fit feu sur Mme Maimbourg qui t o m 
ba à l a renverse ; e l le r e ç u t auss i tôt u n e 
seconde balle dans la poitrine et roula 
morte sur le parquet. 

Au bruit des détonat ions , l e s locata ires 
de la m a i s o n a c c o u r u r e n t L'assass in , e n 
tendant des pas d a n s l 'escalier, p l a ç a le 
canon de son a r m e près de son orei l le et 
fit feu une trois ième fois. 

Des s e c o u r s arr ivèrent au m ê m e 
in&laut. Un médecin du vo i s ignage , a c 
c o m p a g n a n t M. Massard, c o m m i s s a i r e 
de police, donna de» so ins à Guibal, qui 
respirait encore . Quant à Mme Mai m 
bourg, s a mort ava i t été ins tantanée . 

L'assass in , dont l'état est désespéré , a 
été transporté à l'hôpital Beàujon e t l e 
corps de s a v ic t ime a la Morgue . 

Mme Maimbourg , qui v ivai t depuis 
lon^temp- avec cet individu, a ou c inq 
enfants de son mnri . dont l 'un,un g a r ç o n 
• le d ix-neuf ans .demeura i t avec elfe d a n s 
!a ch'ttnbro diî l'hôtel Louée par son frère, 
m ce moment au serv ice . Cette f emme 
riait â g é e de trente-sept a n s . 
— Hier mat in , vers huit heures , un é v é 
nement épouvantab le e s t a r r i v é e Rueil . 

Lv n o m m é Partoee. menuis ier , é l è v e et 
•nttrai>o des p; rcs 

La fornme ouvri t la porto de l'étable 
,» ers a n i m a u x g loutons pour les faire 
boirai. 

L'ne petite fillp.agéctle 2. ans . s e trouvait 
dans, la môme cour , t enant u n e tart ine 
de beurre à la main . 

Un des porcs , voulant s 'emparer de s a 
tartine, mordit è la m a i n l 'enfant qui 
tomba en poussant des cr is de douleur. 

Au m ê m e ins tant , d'autres porcs s u r 
v inrent e t s e précipi tèrent sur la pauvre 
petite, qu'i l , s/» mirent è dévorer , qui à la 
face, qui au v e n t r e . 

U n domest ique , at t iré pat: l e s cr i s , a c 
courut et c h e s s a les a n i m a u x ; m a i s il 
était trop tard. 

L'enfant s u c c o m b a i t peu de temps 
après. 

— D E R N I E R ÉCHO DU C A P I T A I N E BOYTOM 
— L e s j o u r n a u x a m é r i c a i n s , qui p lus ieurs 
fois déjà ont a n n o n c é la mort du capita i 
n e Boy ton, publient des r e n s e i g n e m e n t s 
qui font présumer que le cé lèbre n a g e u r 
a péri dans la récente guerre entre le 
Pérou e t le Chili. P a u l Boyton ava i t a c 
cepté, du g o u v e r n e m e n t du P é r o u , la 
miss ion de survei l ler u n serv ice de tor
pil les , m o y e n n a n t u n e rémunéra t ion 
considérable . Depuis , on n'a p l u s r ien 
appris de lui, bien qu'il eût l'habitude 
d'écrire régu l i èrement ehaque s e m a i n e à 
un de s e s a m i s , è Phi ladelphie . La der
nière lettre qu'il lui a e n v o y é e contenait, 
s o n t e s t a m e n t ; il d isa i t d a n s cet te lettre 
que l 'ennemi s 'avançai t e t qu'il n e croyai t 
pas qu'il surv ivra i t a la batai l le .Soa l o n g 
s i l ence inquiète s e s a m i s qui, dit le 
journal amér ica in , n'ont p lus r e ç u de s e s 
nouve l l e s depuis l e jour de Noël . 

—Le n o u v e a u m a i r e de Toulouse , M. 
Léonce Caetelbon, a n o m m é bibl iothé
ca ire de l a bibliothèque populaire u n 
ouvr ier chapel ier , complè tement i l le t tré , 
m a i s parent d'un conse i l ler munic ipa l de 
se s a m i s , qui e s t auss i , d i t -on, u n de s e s 
a d m i n i s t r é s . 

Cette nominat ion a été t r o u v é e si g r o 
tesque q u e M. l e préfet a v o u l u s 'assurer 
par l u i - m ê m e s i c e qu'on racontait étai t 
vrai .I Is'est donc rendu è la b ib l io thèque , 
i n c o g n i t o , e t ici n o u s l a i s s o n s la p a r o l e à 
u n journa l de Toulouse , le Républicain 
du Sud-Ouest .* 

— A y e z l 'obl igeance de m e donner l e s 
Mystères de Paris, a dit M. Mer l in . 

Les Mystères t l e s Mystères ? N o u s 
n e c r o y o n s p a s a u x m y s t è r e s ici. Il faut 
v o u s adresser à la biblir>"'- r •• **• l'ar
c h e v ê c h é . N o u s n e tenons p*u> cet .u l ic le-

— V o y o n s , m o n g a r ç o n 1 reprend M. 
Merl in , e n e s a a y a n t de ten ir s o n s é r i e u x , 
j e v o u s demande les Mystères de Pari», 
r o m a n d'Eugène S u e . 

Le bibl iothécaire chape l i er g r i m p e s u r 
u n e éche l l e e n b o u g o n n a n t d a n s ea 
b a r b e : , . . 

— Qu'est -ce q u e ç a peut m e faire a moi 
qu'Bugène S u e t. A.-t-il « n i c e l u i - l à , de 
fa ire de» m y s t è r e s * (Haut ) : A h l j 'ai 
vo tre a f fa ire , . ' 

Et Debèze présente à M. Mer l in . . . l e s 
Mystères de la Béturse. ' 

NOUVELLES OU fllTHI 
a e é a a i o n élu e e 

Paris. 7% mars, 3 h. *» s. 
Bans la réunion du conseil des ministres 

tenue ee matin, le cattifiet s'est occupé des 
questions parlementaires! 

Le conseil des ministres a décidé de repous
ser le projet de réglementation du travail et 

î »Mr Andrléut, qui n'a pas la répûta*on d'mv 
homme allant volontiers sdr.le pré, a transfor-

- . - - n « | ^ W Ï n ^ 
demain le préfet de polios n'est pas révoque; -
c'est que demain le conseil municipal. sera 
dissous. 

»Le maintien de M. Andrleuxestune Insulte 
que la population parisienne ne peut tolérer 

désigné M. Tirard, ministre du commerce pour 
représenter le Gouvernement et faire connaî
tre ses intentions è ce sujet è la prochaine 
réunioa de la commission 

Le conseil s'est étalement occupé de la 
question des lois sur renseignement actuelle
ment discuté» par le Sénat. 

M. Ferry demandera au Sénat de rétablir le 
texte supprimé. 

L .« s c r u t i n d e l i s t e s 
d a n s l e » d é p e r t e m e o t s 

Le ministre l e llntérleur avait demandé, 11 
y a un mois environ, un rapport aux préfets 
relativement è la question des deux scrutins : 
U désirait consulter ainsi l'opinion à ce svijet. 

Un petit nombre de préfets ont répondu, il 
y a quelques jours. Hier, sont arrivés à la place 
Beauvau les rapports des préfets de la Drome, 
de la Loire-Inférieure, de la Gironde, du Mor
bihan et dé la Corréze. , %. 

Quatre de ces préfets déclarent que les élec
teurs ne veulent pas abandonner le scrutin 
d'arrondissement, dont ils prévoient les résul
tats avec quelque certitude Ils ignorent ou les 
conduirait l'autre mode de scrutin. 

Chose curieose,le préfet du Morbihan affirme 

5ue le scrutin de liste est en faveur dans son 
ér-artement. 

U n e n s e i g n e m e n t m a l s a i n 
M. l'abbé Fompanon, curé-archiprêtre de 

St-Vincent de Chatons, est cité à comparaître 
devant le conseil départemental de l'instruc
tion publique. Il est accusé d'avoir dénoncé 
l'enseignement malsain de certains cours pro
fessés aux jeunes filles dans divers pension
nats de Cbaions. 

I , e g o u v e r n e u r d e L y o n 
On croit que M. Garteret de Trécour rempla

cera le général Lecolnte à Lyon. 
O b s è q u e s d e M . O s c s s r d e . 

I , a f a y e t « e . 
Paris, 29 mars, 6 h. 10, soir. ' 

Les obsèques de M. Oscar de Lafayette, sé
nateur inamovible ont eu lieu à midi, ea l e -
glise de Sainte-Clotilde, en présence d une 
affluence considérable de sénateurs, de dépu
tés et d'amis. Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM Leroyer, le général Noyés, Horace de 
Choiseul et le général Grévy. 

Le deuil était conduit par M. Edmond de 
Lafayette, sénateur de la Haute-Loire. Le com
mandant Fayet représentait le président de la 
République. Parmi les assistants nous voyons 
MM. Jules Ferry, le général Farre, Eugène 
Pelletan, le marquis d'Audiffret-Pasquier, 
Carnot, Albert Grévy, Hébrard, Foucher de 
Careil, Gaulthler de Rumilly, "Wallon, Labou-
laye, Douet, l'amiral Fourichon dAnalau, 
Durfort de Clvrac, Victor Lefranc, etc.Les hon
neurs militaires ont été rendus par un batail
lon du 40e de ligne. Au cimetière du Père-La-
chaise, trois discours ont été prononces par 
MM. Leroyer, Horace de Choiseul et par le 
général Noyés, ministre d es Etats-Unis, qui a 
parlé au nom du gouvernement américain. 

I , e C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
e t M . A n d r i e u x 

Paris, 29 mars, 7 h. 03 soir. 
_ Au commencement de la séance du Conseil 
municipal d'aujourd'hui, lecture a été donnée 
du décret présidentiel annulant l'ordre du jour 
blâmant le préfet de police que ledit Conseil. 
avait voté lors de l'interpellation de M.Dépasse. 

Le Conseil, dans un nouvel ordre du jour, a 
exprimé le regret que ses relations avec le pré
fet de police soient devenues difficiles «t sur
tout nuisibles a la bonne administration des 
affaires de la ville de Paris et a signalé au 
gouvernement l'impossibilité de laisser sub
sister plus longtemps une situation ahssi 
fâcheuse. 

L e s t r a i t é s d e I 8 6 Q 
Paris, 29 m«rs, 7 h. 50 soir. 

Jeudi paraîtra chez l'éditeur Pion une bro
chure de M. Feray d'Essonnes contenant de 
curieuses révélations sur la conclusion des 
traités de commerce de 1860, par le gouver
nement impérial. 

U n e s a g e p r é c a u t i o n 
Paris, 29 mars, 7 h. 50 soir. 

Le colonel des pompiers de Paris a demandé 
au préfet de police que tous les théâtres de la 
capitale soient reliés à son cabinet par des 
l i s télégraphiques, ainsi que cela se fait déia 
pour les théâtres appartenant à l'Etat ou a la 
ville. 

l / i m p é r a t r i r e d ' a u t r i e u c à P a r i s 
Paris. 29 mars, 9 h. 5 soir. 

L'impératrice d'Autriche a assisté cette 
après-midi au concours hippique du palais 
de l'Industrie et a fait ensuite une promenade 
en voiture au bois de Boulogne. 

T o u j o u r s M . G a m b e t t a e t l e s 
b a n q u e t s 

Paris, 29 mars, 11 h 05 matin. 
Le journal La Justice dément la nouvelle don

née par quelques journaux que M. Brelèret, 
conseiller municipal de Paris, doit otTrir un 
banquet au président de la Chambre. 

M o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 
On assure queM.Firbach, préfet del'Eure.ira 

a Alger. M. Laugier, sous préfet de Montluçon, 
ira a Constanline et que M. Drouin, sous-préfet 
de Fontainebleau sera envoyé à Oran en rem
placement des trois préfets do l'Algérie qui 
seraient mis en disponibilité. 
L .e c o n c o u r t r é g i o n a l d e C a b o r s 

paris, 29 mars, 8 h. 10 soir. 
M. Gambetta a reçu aujourd'hui la visite du 

maire de Cabors, qui est venu l'inviter a assis
ter a l'inauguration du concours régional qui 
doit avoir lieu en celte ville au mois de mai 
prochain. • 

M. Gambetta a promis de se rendre a cette 
invitation. 

U n e c i r c u l a i r e « l e Ht . d e 
B i s m a r c k 

On lit dans la Gazette de Francfort : 
« Berlin, 29 mars. 

» Le bruit court que M. de Bismarck prépare 
une circulaire à tous les Etats européens, dans 
laquelle les puissances seront exhortées à 
prendre des mesures internationales contre le 
parti révolutionnaire cosmopolite. » 

U e s u c c e s s e u r d e M . d e R i o » ; 
Paris, 29 mars, 7 h. 25 soir. 

On annonce comme très-probable la nomi
nation de M. Sienkuwez, consul de France è 
Beyrouth, en remplacement de M. de Ring, 
consul à Alexandrie, qu'un dé "ret récent a 
mis en disponibilité. 

L a d e t t e t u r q u e 
"" Constantinople, 29 mars. 

On annonce que lés négociations avec les 
représentants du groupe financier anglo-aus
tro-français sont menées très-activement de
puis hier. 

U est question de créer une disponibilité 
immédiate d'un million et demi de livres ster«-
ling au profit des porteurs de la dette otto
mane et d'assurer l'avenir au moyen d'annuités 
progressives. 

plu* longtemps. Il s'agit actuellement de savoir 
qui l'emportera, d'un'seul homme ou de toute 
làVllle. , ^ 

«Le gouvernement est tenu de choisir. Nous 
allons voir lequel des deux il sacrifiera.» 

La nouvelle suivante est également détachée 
du journal de M. Roehefort-

«Le bruit courait hier au soir que le gouver
nement, cosapreuant enfin que M. Andrieux 
est devenu absolument Impossible comme 
préfet de police, aurait pris le parti de lui de
mander sa démission. 

«Son successeur serait M- Camescasse, ancien 
préfet du Pas-de-Calais, actuellement direc
teur des affaires communales au ministère de 
l'Intérieur.» 
L a r é v i s i o n d e l a C o n s t i t u t i o n 

On annonce que le rapport de -M. Barodet 
sur la révision de la Constitution ne sera dé
posé qu'après le débat public sur la proposition 
de M. Bardoux. M. Lenglé, qui est aussi l'au
teur d'une proposition de révision, demandera 
que la discussion de sa proposition vienne en 
même' temps que la discussion de celle de 
M- Barodet. Or la 27e commission d'initiative 
ayant prononcé la prise en considération de 
cette dernièie et ayant rejeté la prise en con
sidération de la première, la Chambre se trou
vera ainsi en présence de conclus! ons contra
dictoires sur la même question. 

La droite royaliste, revenant sur sa décision 
primitive, votera contre la révision : ce qui 
rend certain le rejet des deux propositions. 
. , I n c i d e n t M i t c b e U - C a s s a a n a e 

Le Gaulois publie une lettre de M. Robert 
MitcheU è M. Paul de Cassagnac. M. Mitchell 
déclare qu'il ue s'occupera plus du directeur en 
«chef du Pays jusqu'au jour où il le rencon
trera au Palais de justice. 

PETITE BOURSE DU SOIR 
Paris , 29 

30/0 
Emprunt nou 
Amortissable 
5 0/e 
Turc 
Kxtérieore... . 
Timbale 
Egypte. 
Or ien ta l . . . 

120 92 
13 95 
. ./.. 
37S . . 
.. ./.. 

mars , 9 h. 20, 
1 Rio 
1 Banque ottom. 
! Italien 
1 Hongrois.... 
1 Chemine turcs 

soir. 

621 87 
91 35 

99 3/8 
. 83 . . 

1 Loenderbank-
1 Union gêné. 
1 Florins 

.. .. 
. . .[. 

NOUVELLES DU SOIR 

Les fonérsluen au marquis, Pepoli, ont su 
Heu, hier. Ici 

Parmi 1er . 
eouvoi, en rem: 
manie, parent < 

• l a i 

L'impératrice d'Autrii 
de tes deux STUTO, " 
comtesse de Tranl. — T 

Elles ont déjeuné ensemble, 

in duConnerce 

M . A n d r i e u x e t ' l e 
m u n i c i p a l d e P a r i s 

Nous trouvons dans • VIntransigeant sous le 
titre: Misé BNDEMBUH8, les ligues suivantes : 

« >-e gouvernement avait annulé la délibéra
tion du Conseil municipal. 

»Ue Conseil municipal vient d'annuler la déli
bération du gouvernement. 

Dépêches Télégrsr, t i q u e s 
(Service particult»,) 

I > e s u c c e s s e u r 
d e M» O s c a r d e C a f a y e t t e 

Paris, 30 mars, 11 h. 40 matin. 
On dit que suivant en cela les instructions 

de M. Gambetta, M. Léon Say doit présenter 
un concurrent a M. de Freycinet, qui pose sa 
candidature au siège de sénateur inamovible, 
laissé vacant par la mort de M. Oscar de La
fayette. D'autre part, nous lisons dans IV»-
transigeant : 

« La candidature de M. de Freycinet comme 
sénateur inamovible en remplacement de M. 
Oscar de Lafayette serait, dit-on, le gage 
d'un rapprochement entre M. Gambetta et l'an
cien président du conseil des ministres. 

D'autre part, on assure que M. Tirard, qui 
est dès é présent certain de n'être pas réélu à 
Paris, intriguerait fort, de son côté, pour suc
céder à M. Oscar de Lafayette. 
I . e r e n f l o u e m e n t d u « R i c h e l i e u » 

Toulon, 29 mars. 
Le ministre de ' la marine voulant assister 

aux opérations du renflouement du Richelieu, 
des ordres ont été donnés pour renvoyer à de
main les travaux importants qui devaient être 
exécutés aujourd'hui. 

L a n c e m e n t d ' u n e c o r v e t t e 
c u i r a s s é e 

Brest, 29 mars. 
Le lancement de la corvette cuirassée Ter

rible a eu lieu aujourd'hui, devant une foule 
considérable, en présence du préfet maritime. 
L a g r è v e d e s p a t r o n s f o n d e u r s 

Marseille, 29 mars, soir. 
Le procureur de la République a eu aujour

d'hui un long entretien avec M. Estier, adjoint 
au maire, au sujet de la grève des patrons 
fondeurs. Il demande que l'administration 
municipale lui fournisse tous les documents 
qu'elle possède sur cette affaire, au sujet de 
laquelle une Information judiciaire va être 
ouverte. 

L e s r é g a t e s d e G è n e s 
Gênes, 29 mars. 

Résultat des régates internationales de la 

Parcours de Nice à Gênes. Le premier navire 
arrivé est Celonia, le second Gtrtrude, le troi
sième F anima, tous anglais. 

U n e n o u v e l l e m o n a r c h i e 
Saint-Pétersbourg, 29 mars. 

Le Journal de Saint-Pétersbourg déclare que 
les v œ s x les plus sincères de la Russie sont 
assurés à la Roumanie dans sa nouvelle exis 
tence. Comme il n y a pas de droits sans des 
devoirs corrolaires, il est permis d'espérer que 
le gouvernement roumain se pénétrera de plus 
en plus de l'obligation qui lui incombe de se 
montrer des membres utiles et aclifs de celte 
grande famille conservatrice, qui s'appelle 
lEurope monarchique et qu'il fera tout ce qui 
dépendra de lui, pour empêcher que le terri
toire roumain ne serve d'asile à aucune frac
tion de la bande internationale qui menace la 
sécurité des trônes et la prospérité des na
tions. 

Répondant a. la presse républicaine de Paris 

aul sans combattre elle-même l'idée d'une ac-
on commune des puissances conservatrices 

contre les menées anarchiques, publie des té
légrammes de Berlin dans lesquels, on dit que 
cette idée est repoussée par la presse libérale 
allemande comme étant propre a exalter en
core plus de fanatisme qu'on veut comprimer. 
Le Journal de Saint-Pétersbourg dit : S'il plaît 
a certains journaux de proclamer que leurs 
idées libérales souffriraieut de toute atteinte 
qui pourrait être portée à cette industrie du 
meurtre, nous ne leur, envions pas ce libéra
lisme. Les gouvernements ont d autr-îs préoc
cupations et quelque libéraux qu'ils soient, 
leur solidarité les porte ailleurs. 

Bucharcst, 29 mars. 
La Belgique a déjà reconnu le royaume de 

•Roumanie. 

L e c o n s u l a n g l a i s à T u n i s 
Londres, 29 mars. 

La Gazette de Londres annonce que M. Arpa, 
vice-consul d'Angleterre à Alexandrie, est 
nommé consul a Tunis. 

L a s a n t é d e l o r d B e a c o n s G e l d 
Londres, 29 mars, minuit. 

D'après le bulletin de 10 heures du soir, lord 
Beaconsiield, pendant la soirée, n'a plus éprou
vé de spasmes. 

Les douleurs sont moins aiguës. Le malade 
a pu prendre un peu de nourriture. Le médecin 
passera toute la nuit a son chevet. 

L e s y s t è m e d é c i m a l 
e s t A n g l e t e r r e 

Londres, 29 mars. 
Chambre des communes. — M. Asthon Went-

vrooith Dilke développe une motion portant 
que l'introduction du sytème décimal pour les 
monnaies, les poids et mesures, ne doit pas 
être différée. 

Le très-honorable Joseph Chamberlain com
bat la motion. _ . ' . 

Sir CharlesDilke assure que lintroduction 
du système décimal créerait de grands embar
ras et susciterait des dépenses énormes. 

La motion de M. Asthon Wenwerth Dilke 
est rejetée sans scruUn. 

M. Georges Auderson propose de renvoyer la 
question devant une commission spéciale 

Cette proposition, combattue aussi par le 
Gouvernement, est rejetée par 108 velx con
tre 28. 

A n n u l a t i o n d ' u n t r a i t é 
« l e c o m m e r c e 

Madrid. 29 mars. 
Le traité de commerce entre l'Espagne et le 

Venezuela, qui avait été signé par le marquis 
de Molins, vient d'être annulé. 

Le roi a signé l'autorisation pour M. le duc 
Fernan Nunez, de négocier un autre traité plus 
avantageux. 

R é v o l t e d a n s l ' I n d e a n g l a i s e 
Bombay, 29 mars. 

Le bruit court que Sartip-Nur-Muhaminad-
Kh«n. avec les troupes de Candahar, s'est allié 
a Moh.ammad-Kassim-K.han, et révolté contre 
Ayoob-Khan qui serait assiégé à Hérat. 

C o n d o l é a n c e ^ 
Rome. 29 mars. 

Le pape a reçu à l'occasion de la mort de son 
frère, les condoléances du Sultan, et celles du 
roi et de la reine d'Espagne. 

LAINES 
Le Havre, 30 mars, 1 h. 25, s . ' . 

Il se fait un courant d'affaires assez régu
lier a prix termes. 105 balles Buenos-Ayres, 
ont été vendues de 160 a «8fr . 

Circulaire hebdomadaire de M. H. Caune, 
courtier de commence. 

Marseille, 26 mets , 
Là semaine que nous finissons a .éf 

pins active que lès, précédeates, pare. , 
détenteurs ont montré plus de facilité et qu'en
suite nos prix sont tombés si bas qu'ils encou
ragent la fabrique a nous passer quelques 
ordres. • , „, 1 . 

Quant à l'enchère des Laines des Indes, 
nous avons été informés qu'elle a eu lieu en 
présence de nombreux acheteurs, parmi les
quels les Français étalent largement représen
tés. La vente s'en est effectuée avec entrain, a 
prix inchangés : sauf les Truenblanche Joria 
et Vicanere qui ont été adjugées avec une 
baisse de demi denier sur janvier. r . 

Le mouvement commercial de la semaine se 
résume comme suit : 

1878 Balles vendues. 130 
notre place. Notre Stock 

n*.TAIL PUS VBWTBS 
128 Balles de laine Ai 

cret. 2e fr. 1.40 à t.M). 29 
22 b. Perse suint, divers 
blanche fr. 1.15 a 1.40. 235 
blanche fr. 1.35. 98 b. Varna noire et grise 
divers prix. 64 b. Damas fr. 1.15 à 1.25. 113 b. 
Nouka 2e tonte B. fr. 1.40. i l b. Géorgie B S 
fr. 155 284 b. Urdigria fr. 1.60 * 1.65. 34 b. 
Maroc diverses, divers prix. 10 b. Mosdock 2e 
tonte lavée fr. 1.80. 84 b. Débris d'Oran fr. i . io. 
50 b. Corse noire fr. 1. 57 b. Khorassan fr. t. 
12 b. Pelade Beyrouth, dlver»prrx. «0 b. Cara-
cach de Mossoul fr. 1.38.144 b. Tunis diverses, 
divers prix. 45 b. Mossoul, prix secret. 14 b. 
Smyrne fr. 1.55. 12 b. Débis Constantine fr. 
12*. 

Ensemble, 1,778 balles. 

i£i 

aBavaxrivées pour 
^ P f 38184 balles. 

SBMAINB 
le, finenrix se-

09 b. Espagne 
Sigaye Danube 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
COTONS 

Le Havre, 30 mars 1 h. 20 soir. 
Vente de la matinée 800 B. Les disponibles 

sont inchangés ; le Louisiane est cote 76 fr.. 
Le terme est irrégulier ; * mars est fait a 70 ; 

avril à 69,25. On note avril-juin 69,75 ; mai-
juillet 7t>,50 ; juin-août 71 ; août-septembre 
71,50 et novembre-janvier 70. 

New-York, 30 mars. 
Cours du coton disponible 10 11/16. 
Terme : mars 10,54 ; avril 10,43 ; mai 10,51 ; 

juin 1061 , juillet 10,68 ; août 10,70 ; septembre 
10,40; octobre 1016. 

Prix soutenus. Ventes 102000 h. 
Recettes dans les ports de l'Atlantique 6000 b. 

» » du Golfe 60'JO b. 
Expédition vers l'Angleterre 7000 b. 

» » la France 9000 b. 
» le Continent 2000 b. 

Prix du terme à la Nouvelle Orléans mars : 
10,53 ; avril 10,39 ; mai 10,3» ; juin 10,42 ; juil
let 10,46 ; août 10.53. septembre 19.72 ; octobre 
10,40 ; novembre 10,16. 

Liverpool. 30 mars. 
Ventes 8.CO0 balles. Marché inchangé. 
Il y a de nombreux vendeurs en livrables 

aux cours d'hier. 
, i ~ ~ ~ - t * - * ^ ~ « ^ 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, 29 mars 

Froments marché plus ferme, prix bien 
tenus. 

Seigles sans changement. 
pétrole. — Tendance ferme. 
Disponible 19,00 courant 00,00, avril 19,00, 4 

derniers 20,25. 
Sucre tendance faible, disponible 54,00, avril 

54,60. 
Cafés. — Lou»ds, sans affaires. 

Londres, 29 mars. 
Temps: froid. 

Cargaisons flottantes. 
Marché calme. 
On a payé pour Standard Californie n° 2,47 

shil. 
Cargaisons arrivées 1, à vendre 4. 

Londres, 29 mars. 
Sucres bruts calmes aux cours précédents. 

Raffinés bien tenus aux cours précédents.Cris
tallisés plus calmes. 

Liverpool, 29 mars. 
Froments : Marché faible. Cours nominaux. 
Farines françaises lourdes. 

Marseille, 28 mars, soir. 
Blés. — Prix sans changement. Ventes de la 

journée 9,900 quintaux dont 2264 à livrer. Imp. 
15,436 qtx. 

Graines oléagineuses. — Ferme. On a vendu 
5,700 qtx Sésames Bombay a 84,75 Mozam
bique à 42 et Pavots Calcutta a 38,50 les îoo 

i kilos. 
' Le Havre, 29 mars soir. 

On a vendu 480 sacs dont 180 Haïti Jérémie, 
à 60; 100 Cap a 66; 100 Haïti Jérémie à 60, et 
100 Porto-Rico é 97 5o les 50 kil. ent. 

Saindoux fermes. 
On a vendu 1300 tierçons Wilcox sur mal-

septembre, à 68 50 et sur septembre-décembre, 
a 68 les 50 kil. 

Cuirs faibles. 
On a vendu 250 (salés verts) Montevideo 

Matad. bss, de 73 50 a 74 50 les 50 kil. 

Coure eommerciaui du marché de Paris 
P a r i s , 39 m a r s 1881. 

H o u . * D E Coûta (100 k., f»t eorr.ja..eie. 10/0. 
Courant 

plus ou moins justifiées, du ma 
n'exister. 

I f . Quyot est parvenu à enfermer le gou
dron sons une mJBseeouche ds gélatine trans-

des capsules rondes 
Ces capsules se 

et s'avalent 
goût. Ànaeitôt 

se dissout, le gou
vernent. 

indé
finie; à e s point «ne, d*un|flacon déjà entamé, 
eelles qni restent ont conservé tonte leur effi
cacité an bout de plasien*s années. 

* L * tbfÈàU* *9<m*rm 4*Q*yrt o%a* 
« I Skoda de traitement ratidnnsl et. qui ne 

t pas * p l a i d e e ^ t o f # u # e i o e ) K i : 

dispense de l'emploi de toute 

udroB. • est une substance très com
plexe et dont là composition varie oonsidé-
blement selon le mode de préparation et sur 
tout selon la substance dont on l'a extrait. En 
effet, K f A f f e du goudron de la houille des 

d e pin, de sapin, etc ; i l va de 
priétés curatives de ce produit 

varient selon son origine et son mode de pré
paration. Autrement dit, chaque espèce de 
gou dron a ses propriétés spéciales. Aussi n 'es-
îl pas étonnant, qu'au point de vue médica, 
tous les proeuits dénommés goudron ne produit 
sent pas les même résultats. 

Pour la fabrication de ses capsules de gou
dron M. Gayot emploie seulement le goudron 
¥ o w f » g e , a* seul qui ne sois-«a* eanstique 
e plus facilement absortiaMe' B a n faut ga
rantir la qualité, et par sifte r efficacité que 
des flacons de capsules qui portent so i l'éti
quette sa signature imprimée en trois cou
leurs. 

a!" ' l1 l" ' . . I ' , . , . . ' i i 
A u moment où le placement des capi

taux à u n taux rémunérateur devient de 
plus en plus difficile, i l n'est pas sans i n 
térêt pour nos lecteurs d'apprendre qu'une 
société a n o n y m e a u capital de 1 ,BÛ*v ÙÛ £*. 
ayant comme président dit conseil M. 
Ozenne, ancien ministre d u commerce, a 
été fondée pour l'exploitation de nouvel les 
carrières de bancs minéraux deUeudon . 

On sait que le blanc de Meudon sert à la 
fabrication des manies , des couleurs ; i l 
est employé par de nombreuses industries, 
tel les que les fabriques dé caoutchouc, 
d'eaux de Seltz, carton-pâte, e t c C'est avec 
le blanc de Meudon que sont construits à 
Paris les plus beaux plafonds, qu'on enduit 
les murs destinés à être peints, enfin, l ' in
dustrie du bâtiment l'emploie e n quantités 
considérables. La matière qui existe dans 
lés carrières représente, d'après le rapport 
de l'ingénieur, p lus de huit fois le capital. 
Le revenu est évalué à environ 19 0/O.Epfin 
u n e us ine peur 1* fabrication des couleurs 
sera construite sur l e s terrains d e la s o 
ciété et les bénéfices réalisés par cette, in
dustrie seront considérables. 

Lrs actions de cette société sont mise s 
en vents par la Banque Centrais de Paris, 
9, place Beeldieu, ee q a l est u n e garantie 
de plus. N o u s avons s u souvent l'occasion 
d é d i r e notre opinion sur cette maison, 
dont l e directeur est u n des financiers l es 
plue honnêtes et les plus intel l igents que 
nous connaissons. Le Moniteur dis Action
naires, rédigé par lu i , n e s'est pas trompé 
une seule fois dans l'appréciation qu'il 
donne ehaque semaine de tontes l e s v a 
leurs. On peut donc s'adresser 4 la Banque 
Centrale de Paris qui mérita la confiance 
d e nos amis . \ ' 
(Service de la correspondance Saint-Chéio«.) 

1«23 
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A v r i l . . . 
Quatre de mai.. 
Quatre derniers. 

71 85 
71 »5 
72 76 
74 . . 

H C I L I DK Lin 
Courant . - 64 25 à . . . . 
Avril « 4 M » . . . . 
Quatre de mai 66 . . k . . . . 
Quatre derniers €6 . . a • 
S P I T I T O B U X ( 1 " quai., î'h. 80», Mt e.,ese. 1 0/0 
Courant 58 T5 à ; . . . 
A.vril 5 9 * 0 à . . . . 
Quatre de mai 59 50 s . . . 
Quatre derniers 57 75 l . . . . 
SncRCS 88* saccnaRiiŒTaïQWaa (4Q* k ) 
M «10/13 eouract 67 $5 à . . . . 

SOCRBS N* 3 BLAHCS 

Courant - - • • • <" ¥> * • • • • 
Avril 6 7 * ° * '• •• 
Quatre de mai 68 25 à •• •• 
Quatre derniers ». è •• •-

S O C R B S RAjrFIMttS 
Disponible HO 50 
F A J U N K 8 8 MKKQvn* (159 k., L e. 
Courant Ç« 
Avril «* 
Mal juin « î 
Quatre de mai 61 

Grande mise ea Vente 
DES NOUVEAUTÉS DE PRIHTE 

AU BON MARCHE 
A *MI>*LE 

Grande Exposition Générale 
Robes, Costumes et Confections 

19328 

Santé à tous - Àénïteset Eifnta 
rendue sans médecine, sans 
frais, par la délicieuse farine 

et sans 
le Santé, el le : 

REVALESCIËRB 
DTJ B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
tries. pbthisie/dyssenterie, constipation, glai
res, venis, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes.-nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étouffements, étourdisse ment s, oppression 
langueurs, congestion, néyroeei Insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement anémie 
chlorose, tons désordres de-la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, des bronches, vessie,ioie rel^s 
intestins, muqueuse, cerveau e t sang toate. 
irritetion et toute odeur fiévreuse et ae levantl 
v v. J-Roulh, Médecin en chef de l'HOpita-
S-in»ritain des femmes et des enfants k Lon 
drt - rapporte : «Naturellement riche en acide 
phoionorique, chlorure-de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang pout 
dévelopver et entretenir te cerveau, les neuts, 
es Chain et les ,os — (éléments dont l'absence 
sans lé pain, la panade, Vairow-roce, et autaw 
drinacées, occasianne l'effroyable mortalité 
des enfants M sur 100.1a première année et de 
beaucoup d'adultes se nourrissant l e pain), la 
Revalescière est la nourriture par excellence 
aul. seule, suffit pouresaurer la prospérité des 
enfants et adultes. • Beaucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été pirialtenjent guéris 
par fit Rsvaleéciere.» Aux étiques elle oonvtân 
mieux que l'houe de foie de morueî — u ans 
de suceès, leaOOs oures v comprii celles do 
Madame la duchesse de Gastelstuarj, le duc eV 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhaa,lo»«i 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doe-
eur professeur Dédé, etç . 

Cure n* «8.6U : Depuis des ™fâ&Jfi£ 
frais de manque d'appeât, mauvaise dlgeéUen 
affections au cœur, des rein» et ab U vessie, 
rritation nerveuse et mélancolie ; toa» oss 
affections au cœur, des reins et de 1 
rritation nerveuse et mélancolie ; 
maux ont disparu sousl'heureaaeinf 
votre divine Revalesclèas. LaorcPssrcijrr, Ins
tituteur* Eynancas (Hante-VIenm 

Cure N* •»,«'». — Avôrnon. La, L 
duBarry m a g o é r i e à w e de«1 ans i 
vantable» souffrances e e vingt ans, d'e 
sion* les plus terribles, à né olusy-pèuveaT i 
aucun mouvement, ni m habuler.Jni me t 
habiller, avec des maux d'estomac jour-e t nnit 
et des Insomnies horribles. — Boaaax, a V 
Carbonnetty, tua da Baai, 11, 

Quatre ta i s plus»nou 
elle écon* 
deoinea. 
i fr.:,l kl 
U kil., 7( 
en bottât 
bonne di 

Dans les oas de bronchite, phthiaie, 
rhes, rhumes, e t en général contre les affec
tions des bronches des poumons,etnul n'ignore 
aujourd'hui que le goudron es t nn métrkSa--
ment précieux et efficace. 

Mathenrenaament, bien-des malade» A/ya i . 
ce produit serait utile, ne l'emploie pas, U n s , 
soit à cause de l'ennui quai leur donne 1» -pire--
paratfon de l'eau de goudron.- , 

Anjotrid'htri, grâce 4 l'ingéneHis» idée de 
M. Qnyot, pharmacien à Taris, tonte» tes 

* , 

Prf'.p atétatea gucàaé A^FflElS 1 

«Ni -awn—at l . s i s j aeites . . 1 . 

Hyacia.be
Bb.uxbx.lbs
ans.se
Moh.ammad-Kassim-K.han

